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Le soussigné est préparé a accepter, des 

RISQUES GONTBB LB PEU, aux taux les 
plus réduits Aur toutes descriptions de pro
priétés qu’iï est d’usâge d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGHNT
ML,

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter siir Propriétés Fonciêmo, 

en ville et à 1s campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontsrio.

En toutes sommes voulues.
tBT Hypothèques achetées. j fe,

T. M. CLARK,

Coin des rase ELGIN KT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

A COMMISSION.
TABLEAU COMiERÇAIfTiE 17 ftOV. 1879,

Dansnob»elteptt»), »to heu,es suivantes:
Pirtshldstâtotie-Lévi^...;..... 8.15 À.M

i “ Rivièredu-Loup.... 1.10 P.M.
Arrivint è Trois Pistoles................ 2.11 «

u Binteusti^i......4.25

j ag:;; RS i-
' “ Uoncton.......... ..............  5.00 «
rl“ AsHsi..................... 9.25
“ BUtoz----- ...________ 1.10 P,M.

Saint-Jean à Hslfflu restent

la route la plus courte et la 
plus, directe entre Montréal 

et Ottawa.

BUEEAV:

Ho. 519 Et» SUSSEX
PORTS VOISINA UB CMH M. DAGIBR. 

Ottawa, 14’octobre 1879.

B. C. W. MacCUAIG,
Syndic, Officiel pour la Cité d Ottawa 

flUl Comté de Car/e/on. 
Bureau—No. <10 Rae Spark*. 

Otuwa, 19 Janvier 1879.

L3 BRAIRE. CHU

Chatfibld,M MHMÀ
WXl&SSZl&ffigSl Livres d’histoire, de prié-
et Hull, comme suit : ^ ^ ^ teS, d’éCOto, :

ouiuo a rimer.. .... ROMANS INTÉRESSANTS««SliEsMaSSK Otdwte deÿiete.de fentai- 

to?$5tezzrtSî56ie’ toiea, etc-, etc.
Dm *wnUltiaes CHARS SÀ10JS tout 

attachée à chaqie traie de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

MALLES-
92, HTJB RIDEAU.

On trouvera : Vases, Cougiés et Soucoupes, 
Gobelets, services de tolletH Lampes, Ora- 
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre W79.

tan.F.M. 1looo m •«sd“isiüssrw

mmm tau.
Les trains de

ioo à Moncton chaque dimanche. q i
partent do Halifax, tdl p.m:

Pour,reneeignements.reiatife aux prix 
passage, billets, Urif du fret, heuresMe dé
péri, etc., s’adresser au

Toi J. Erewer, 
ENCANTEIRÏ"

eMSSesK--:™ 4=

■sSttSfeas:

f. ï man fi»

«8 AUUn.
gt,

Magasin PopulairePour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Anûes, ou 
àu bureau poür ia Vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIEdp
148 RUE SPAMS 148,

Ottawa, il Juillet 1879. v ■
ït RELIEUR ET REGLEUR. m prêt m mm.Hull.

DE
Un.OA PT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa. Iiivrél de comptes de too'e es* 
PW« et de toute dimension, 

cahier» pour le» écoles» 
etc., etc., etc.

▼leux livre» et musique relies 
»vecùrefit:et a des 

PBrt TBtiS MOBEBEB. 
UneCroite «t wlMtée.

F. X. MIOHAUD,
482, Rua S ÛSSEÇ,

OTTAWA.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Diviaion Ouest.
' BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
[CANADA.

W.BEfrDRIB,......................I Président
W. H. OLASSGO, - - - Vipe-Président.

DIRECTEURS :

AMOS R0WED. POTT1NGBR,
Surintendant-en-chef. Agsnt générâtdiffrel• « E/Vr.4 NTT! TT R El A GEH1ïte,

° Agent général.
ISM.....

HOURRA POUR MANITOBA! POUR LA COIN DBS RÙE3 DB! *
PROPRIETE FONCIEFE.

-L JRUJtBAOZ—
86- RUE RIDEAU, -86

OTTAWA.
(MU»«.1!6 d«c.;t*78.

P. LARMONTH,

L’EGLISE ET CUMBÜIAND,"ial^olnts do Nord-Ouest Edward Brown, 
J. M Lottridge 
R. A. Lucas

i, | John Eastwood,
, Chas. M. CounselI, 

, James Sampson,
Alexander Duncan

OTTAWA.

,j
LB CHEMIN DS FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Ju 1879, les trains voyageront comme suit :

Crue Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et. court terme jusqu’à 
20 ans et elle ollre les conditions les plus 
favorables aux empruntéàrs qui Ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les troie mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

9'pi&î5>~..*'
Ottawa. *4 Nov.:«™ 6 septembre 1879. tan.-Wm H0WE. Conit)tablé et a gent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
saura m e contre le feu

m Alex. Mortimer. lan.
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

k *98, ntm EBLAND.

-Vitrier, 
etc- 5 ll.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes^Gravnre sur pietrê èt sur éuivre.

' 1 ‘ IMPRIMER».

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 aja.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3 55 p.m

De i’Ouést à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie d’a 
“ Western.”

La comiwgnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.’* 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bareau» lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par h 
adressées à

Pek
TORONTO et OGDENSBURG A

&JL ottres

L’ARCADE.i Ot*rwr*. GEtEBur),
Directeur du département lithographique.

res exécutés avfec 'promptitude et de la 
màtiiére la plus soignée.

Alex. MÔBTIMER.

Pour Toronto, se reliant avec le
Importâleuriet marchand de Aun. MacADAMR, 

Gérant.I CBEMIJf de FER OU NORD OrdTapisserie* et de decors R. C. W. MacOUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés au* trains quittant Ottawa à 
3.00 p.Bb-et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs le nécessité de changer

lai
Pour Collin g Wood, pour dei lk; s’embarquer 

sur I* ligne de vapeurs du lec Supérieur
Peinture, Huile, vitree, musics, vaniis, etc. I”" n’ùnporte quel point du 
Ottawa. 22 ontehre. 1879. la ... NordOuest.

iiiiüEiiiTiiMre “surjxffr *. wii

T B moyen le plue certain de protéger votre 
U Bourse, est d’acheter à V ” Arcade ’’ et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’seheter vos marchan
dises à

T. RAJOTTE,
a Syndic Officiel
Four It comté de Carleton et la vi/le 

d'Ollatca, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rué WWttwrton, Ottawa

Otuwa, 14 août 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
Qn.a besoin, d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

IM, 186 et 198 Rue SPARKS,
lan

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant 8 
l'Est et à l’Ouest.

Ottawa, 22 juillet 1879L
- $22.60.

attentifs et de * tL’ARCADE ”150 livres de bagages sont allouées ayx 
passagers. Merveilleuse ‘invention.

LITHOGRAS PATENTÉ BE JACOB
Breveiè'leTt juillet 1879.

Connexibnâ Certaines avec les trains SliP 
Est et de l’Ouest, etBOULES POUR lés BOGNONN

H K DE«Im CILEBBES Rio. w. McCUAIG. ,™.Rje*rNe4w°titSi
et tous les points du Sud et de l’Est.

lsn
Tweed Canadien Pore L»ls» Mots, 

do do do 76 “
Prennent la liberté d’àhnôncer qu’ils sont ,r v 4^
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et tnt tailleur de première classe est alla-

M aU ****** ordre,, e«

confection en gros de biscuits et pâtisseries, jfjaraMissons pleine satis-

KBTb e.u,r„M ti à ceux raehHr-
mettront sur un pied do concurrence avanta- roni a
geuse avec les premières maisons de la pujs- _
sance, tant pour la qualité tféé produits qüe ■ ■ 9 9ffL -w» a%£s a, 
pour Jes conditions de vente, Ut, conséquem- m 
ment, ils font appel avec confiance au çom- (Autrefois Hunton.)
merce en demandant une part de son patro-

tan.

James Mitchell et Ge.COMME PAR MAGIE.
TEMPS, ARGENT Et TB AV* IL DB SAUVÉ.

lOlimnressions à la minute Au-dMimia ri* est admis par tout le monde, que1 “ Lut

tZSSsf&ttZl £=ek sis».sm«s iiSFw> .-ysssswiSB"-..
ttldllikunHile pom' Sj!ii8 ica olBoiele, Ato- PRIX 8ÉDLEHEHT S4.

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,
Marchands èt autres.

,;Ces qppareila.^fflt^e ,Ja dimension des 
cartes postales, des billets, dee leltres et 
piers d’afihfrfes, èt coûtent rsspectivem 
^.'56, $5, $7, et $9:

POUR LES Ottawa, 4 août 1879. 6s.
f»î» G' On peut se procurer aù Bureau des Billets 

de la Compagnie^ ottâ*a, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et dé Home et Wàttir- 
towc allant à New York, et sur le chemin 
U’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Bostom

Lés trams voyagent sur l’heure U’OtUwa.
Thomas Reynolds,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa. 282dct. 1679. ' ’nT?

Agent a OttaWA HMj.-WiIATTON, .

Coins des rues Dalfwusi* et .SainÜPafrjfik.
A VI8>—Les médecines ci-deesus, célébras

ÉpsssEï rsHsissrêï
T. ALEXANDER.

rsïïrM"M,v^
BOISE LAPOINTE.

aurai et poisson.
Un prix extra lui a

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
pa- ne doivent pas manquer de visiter les échan- 
£nt tillens atrtmreau de

osas. DEejrAnnnsre.

été décêrnéX la tier-

()tlawe»nw.. 1ST».
94 et 96, RUE SPARKS,

EUê. DOPUISDEIlfc*AiMHIfNT; Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne àera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de bebx qui aiment 
le |ain de première qualité.

J. M. JACOB, Breveté. 
457-rtie Géint-Pâul, Montréal.

■EH :ViNSB CHEZ UP
agent d’assurance Et syndic officiel.

W 40 RUE ET.OIN 40 Tw 
(En face l'Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

AiriMvmiRs ; 
J. CouisoUeA Se..

Ottawa, 26 Déc. 1878. illIIil J
Ottawa. 26 Déc. 1878

rames Hope ot'Cle
Agents a Ott 

Ottawa, îpaoâU879,

F. DUHAMEL
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MÀKCHS du Quartier by, «*i “ b,”
ci-devant occimé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes Sortes

Chapeaux du Printemps^' EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

AWA.

lan. J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Sue Bank, «t 66 lu YorkOttawa, 27 janvier 1Ô79. ,

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES J<MJR8,

GEORGE SIMMS,

SoMatairs de Brevet, et Invention, 
Deuins de Fabrique, Marque, “j 

de Commerce et de Boit.
Etate-

J. C0UR80LLE A Cie.,
Ghàmbu Victoma, ,

Vis-à-vis le bureau -dtiS Brevets, 1 iJi u 1
OTTAWA, Ont.

SÉptHeoE Àndette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE* WELLINGTON,
! VIS-A-VIS

lau PRATIQUE.Im.
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
6UB PK0PMKIE8 FONCIERES.

FAR hOMâte GROSSES ET PETITES 
AU GOUT JES EMPRUNTEURS, 

intérêt raisonnable.
f-'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
■VTOUB paierons à des agents $100 par 
4.N mois de. rétribution, frais à p t, pu

L'Hotel * “ Royal Eiehaage."
Tabac et Pipes de première SrSmdaua^ur^mian(m,‘

v qualité constamment en maina. | Kcba.tillôns gratis. Adresse
Ottawa, 26 Déc. 1878, ! an j., mi «V—«»■ *r OIE., hgi.

OUVB AGES EN CHEVEUX.
DANS LA MEILLEURE CONDITION. -r-—

Reconnaissant de Veuooarégement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A I fi580 Rue Susse Dorures et plaqués de toutes sortes,

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

AU PLUS BAS PRIX.
O’CONNOR A HOOO 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
lan I B. P.—Boite 68.1 ^Ottawa, H Novj, 1879, t lan Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON laines plantes de serre pour les
quelles l’excès de vent, de soleil 
et de froidure devient également 
pernicieux.

On se demandait comment cette 
créature charmante, blanche et 
mignonne comme les figures 
■peintes sur les missels, devait la 
Vie à’efet homme dont l’aspect seul 
repoussait. Lillia paraissait devoir 
traverser sans »’y arrêter ce monde 
-de douleurs et d’épreuves. Son 
tme d’ange aurait voulu répandre 
autour d’elle la consolation. Pins 
d’une fois elle supplia son pè 
lui permettre d’entrer dans les ate
liers, de descendre dans lés noires 
galeries de la miné. Bile avait be
soin de voir les malheureux, de 
leur tendre ses mains frêles, de 
les rassurer de sa douce voix. Eli*, 
les plaignait, elle les aimait de 
loin. Retenu» lem d’eux, elle ne 
menquait jamais de répéter aux 
pauvres gens quelle rencontrait, 
combien elle les plaignait dans 
lettr épreuve. ,

Et cependant les mineurs, pér 
haine du père, ne pouvaient se 
résoudre à chérir l'entant.

Quand Melbourg voyait sa fille 
amaigrie empile, sa fille qui sem
blait porter en elle un principe t 
morbide, il lui arrivait de frémir 
en se demandant si elle ne portait

point le poids de ses cruautés ?
Lillia tombait souvent dans des 

convulsions terribles ; vingt fois, 
déjà on avait pù croit» à sa

Depuis qnïlqne temps ces crises 
se succédaient en se rapprochant.

Leur intensité devenait 
grande; elle en sortait' au 
d’un plus long espace de temps, 
et pendant plusieurs heures Lillia 
paraissait avoir perdu le souvenir.

Elle restait sans regard, sans 
voix, le poule battait, mai» le eer. 
vean démentait endormi.' Avec 
une lenteur désespérante pour 
ceux qui l’aimaient, elle retrouvait 
la parole et la pensée. Aloie elle 
se jetait dans les bras de son père 
en fondant en larmes ; ce» pleurs 
la soulageaient, et Lillia était 
sauvée.

plus grande que ne le comportait vers 1a clémence. Mais oelui-ci se 
vengeait sur certaine de la fài- 

Lilfia comprit vite qne son père blesse qn’il ressentait pour sa fille, 
ne priait plus, ellé Sentit qu’il t&- Et si," vaincu par les instances de 
chait de la courber èdnfijje même Lillia, il accordait la grâce deman- 
joug schismatique, et" avec une dée, le malheureux à qui s'était 
résolution surprenante dans uh intéressée l’enfant, savait bien

mer la jeune malade, mais cette 
fois tous les moyens qui jadis luii 
avaient réussi, échouèrent. Le 
père, écrasé de douleur, tantôt 
éclatait en blasphème, et tantôt 
retombait dans des transes lamen
tables.

Dans la maison de l'abbé Fulda 
on était loin de deviner ce qui se 
passait chez le directeur; mais 
personne ne dormait cette nuit-là. 
Le docteur Haie, le prêtre et Lui- 
das attendaient l’exécntion de la 
promesse du fossoyeur.

Il taisait nuit noire, et celui-ci 
devait en profiter ponr apporter 
au logis de l'abbé Fulda le cada
vre nécessaire au docteur pour ses 
expériences.

La porte de la demeure du 
prêtre était restée ouverte. Vers 
minuit un pas lourd retentit dans 
le jardin, et le fossoyeur courbé 
sens son fardeau pénétra dans la 
maison.

des cornues. Un fourneau flam" 
hait dans un coin.

Hais remit quelques pièces d’or 
dans la main du fossoyeur.

—Celuj-cji les repo 
—Docteur, dit-il, o 

pas pouf de l’argent ce que je fais 
cette unit. Il me semblerait, en 
vous vendant ce service, qne je 
commets un sacrilège. Vous croy
ez que je puis aider à soigner, à 
guérir des malheureux, je suis à 
votre discrétion pour tonte la 
nuit.

son
LE

courrus
et Ott, î«H Of AVEBY.

mort.
ussa.

on ne risque
pins
bout

être si jeune, si frêle, elle lui ré
sista.

Ce fût; à la suite d'une scène 
violente faite par Melbourg à sa 
femme, en présence de sa fille, 
sujet d’une question religieuse, 
que l'enfant tomba dans sa pre
mière crise.

On la crut morte, et le déses
poir de Melbourg fut aussi violent 
que sincère.

Il eut sans doute conscience de 
la raison qui avait déterminé dans 
la santé de Lillia cette pértnbation 
alarmante, car. il s'efforça de ne 
plus traiter devant elle certaines 
questions épifiéuses, Mais Lillia 
savait que la cause dé la douleur

qu’il se passerait peu de jours 
avant que Melbourg prit une re
vanche éclatante.

Un matin Lillia tomba dans un 
an de ces accès nerveux sous lequel 

se tordait son corps frêle.
Melbourg ne se souvenait point 

de lui avoir refusé quelque chose.
Aucune scène violente n’avait en 
lieu dans l’intérieur de la famille.
Il ignorait qu’une jeune servante 
dopt le frère avait un emploi libre 
dans l’usine avait raconté à l’nne 
de ses amies la visite de Bethlen 
Hais, et lé motif qui avait conduit 
l’hôte de l'abbé!Fulda chez le di
recteur.

Là conversation des deux jeunes
fille* fut entendue par Lillia. Son Tout avait été disposé par 
cœur s’indigna du refus paternel, len Hais afin qn’il procédât, 
et tout son être fragile, ébranlé nuit même, à une 
par la douleur, succomba sous riences.
une crise d’une effrayante inten- Une grande table se trouvait pla-

1 ailé. Le médecin que Melbourg cée au milieu d'une pièce reculée,
- trouvait suffisant pour les travail- et sur estte table le fossoyeur pla-
- leurs dé la mort fut appelé "en ça le corps roidi1; dans un angle
* grande hâte. était ntie baignoire, et sur les

D’habitude il parvenait à cal- planches on voyait dés flacons et

|H

(ôuile.)
Tandis qne Bethlen faisait cette 

demande à la fois dangereuse ef 
importante, une profonde angoisse 
régnait dans ià maison de Mel
bourg.

Ce-tymi des faibles,-ee*ourre«u 
de» condamnée, iièet i,homme qui 
ne trouvait jamais pour eux la loi 
assez dure et le châtiment assez 
sévère sentait cependant parfois 
qu’il avait un cœur. J

ont "dans leur tanière 
une femelle et des petits, et on 
sure qu’ils ka aiment. Melbourg 
adorait sa fille Ullia.

Cet homme qui condamnait an 
fouet des misérables que guettait 
la mort, cet homme qui repoussait 
pour eux les dévouements et qui 
avait interdit au docteur l’entrée 
de la miné, aimait d’un amour 
profond, absolu, presque sauvage, 
une enfant blonde et pâle à peine 
donée .d’on souffle de vie et qui 
grandissait chez lui' comme oer-

re de —Vous avez raison, dit Hais 
avec simplicité.

L'abbé Fulda s’approcha du ca
davre.

C’était celui d’nn homme de 
vingt-sept ans. Mais qui ent pen
sé qu’il comptait à peine cet âge ? 
Il n’avait pins ni dents ni che
veux. Ses do'gts roidis et noués 
devaient depuis longtemps lui 
refuser tout servi e. Des douleurs 
terribles avaient contourné, tordu 
ses membres. Sa peau était collée 
à ses os ; en voyant sa utsigreur,. 
en trouvant sur son corps1 usé par 
là douleur la trace dés maux, et 
le souvenir de ses fautes s’effaçait,

Peut-être cachait-elle an fond 
de son âme une mystérieuse dou
leur. Sa mère tt’était pas heu
reuse. Le changement de religion maternelle persistait ; ellle n'igno- 

' ■ " ttü eha- liait point que son:père alourdis
sait chaque jour le joug des con
damnés de la mine, et que ces 
inalhçttretxr trouvaient en lui un 
maître redoutable. Souvent, quand 
cite surprenait «tn ordre inhn-

r a—«. tata-rea- A'sssafijus:

leur dont l'enfant prit tmà part ou d’incliner le cœur de son père

Beth- 
t, cette 

série d’expé-
ibonrg avait ajouté 

jrriù profond, incurable à des 
êpreuvea journalières. Elle subis
sait sans se plaindre la rudesse dè 
l’époux ; l’apostasie du chrétien la 
jeta dans une inguérissable tri» 
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«ont IA de «âges instructions que char 
Le JVeweou-Atbnde nous arrive ce cuo s’empressera de suivre, nous en 

matin avec une nouvelle toilette qui avons 
lui va parfaitement. .“T*

Notre correspondant, Un électeur, 
nous prie de dire qu’on a omis le mot 
11 cotiseur ” dans la liste qu’il a citée 
des personnes déqualifiées comme 
membres d’un conseil municipal, tel
les que mentionnées dans ia clause 

On mande de Québec que les affai- 74 de l’acte municipal La clause en 
res municipales vont de mal en pis, question doit se lire comme suit : 
et qu?il est rumeur que, dans quel
ques jours, des révélations étonnantes 
seront faites.

iH a
î i

ü
S—

COMIUHICATIORments de phosphate ne sauvait être 
mise en doute, et M. J. A. Gemraill 
exploite, sur le quatrièrBte rang du 
township de Wakefield, une couche 
magnifique de ce minéral où il em
ploie un grand nombre d’hommes.

Encore une nouvelle industrie que 
nous sommes heureux de voir poin 
dre et qui, grâces à un tarif judicieux 
et de sages réglera nia concernant les 
terres à phosphate ne manquera pas 
de se développer. Nous sommes sûr 
qdb le gouvernement fédéral et celui 
de Québec ne manqueront pas d’y 
donner leur attention.

â m
1880. torrté sur nous et à nous dir 

à nous conformer à vos sage 
qu’il nous soit permis de < 
sans vouloir blesser votre 
nous avons toujours trouvé en Votre gran
deur un ami véritable, un conseiller éclairé 
et un pasteur dévoué et plein de 
pour ses fidèles ayant à coeur nos 
intérêts.

Veuillez agréer, Monseigneur, nos meil
leurs souhaits pour l’année que nous com
mençons, et croyez que nous nous réjouirons 
de voir vos incessants labeurs évangéliques 
produire, à l’avenir comme par le passé, des 
fruits abondants.

En adressant au ciel des vœux sincères 
pour la conservation de votre précieuse 
santé et en vous assurant de notre profond 
respect et de notre attachement filial et iné
branlable à la Chéire de Pierre, nous vous 
prions. Monseigneur, de bénir nos sociétés, 
afin qu’elles puissent remplir fidèlement le 
but qu’elles se proposent, de bénir notre na
tionalité, afin qu’elle demeure fidèle aux tra
ditions religieuses et patriotiques de nos 
ancêtres, de bénir enfin chacun de 
P rticulier, afin qu’aidés de cette 
tion qui sera ratifiée au ciel, nous puissions 
faire de nos entants de bons citoyens et de 
fervents chrétiens.

P. X. Valade,
Président de la société Saint-Jean-Baptiste.

Aue. Lapsrjeuêbk,
Président de l'Institut Canadien-Français.

ECI LISTEet £m m— M. le Rédacteur,
M. le Dr Robillard qui désiré

obtenir la charge d’officier de nva ______
santé de cette ville, s’efforce de faire JJMSn i j.a
croire à son importance et à sa solli- —do--
citude pour le public eu démontrant, JflWTR T1K Fa* A TV 
par une correspondance, combien il 
est indigné, scandalisé même de la 
prétendue indifférence d'un de ses 
confrères,qu’il ne craint pas d’appeler 
un traître vis-à vis la société.

D’abord, M. le Dr Robifiard a-t-il 
pris des informations auprès de cé 
médecin pour savoir s’il avait raison 
de l’attaquer d’une manière aussi 
violente qu’injuste ! Non, le confrère
^«Sest/&5 ^saSssKs: a: !Ï8
bienséant de vouer à la vindicte pu- Passage E............ t.50 » 7.50
blique le misérable messager dé la - pour le Dln?r............. 1.00 “ 6.00
mort, comme il veut bien l’appeler. “ de Salon............... . 1.50“ 25.00

Pour dissiper la fâcheuse impres “ P°ur Chambre à Cou-
sion qui pourrait peut-être résulter „ ........  , SX “ « aa
de la méchante insinuation du Dr chandeliers de 2, 3, 4 et 6 ‘iümières. 
Robillard, je dirai d’abord que, selon p0ts ie Pleur de goût en P ...$i.50 “ 3 50
mon habitude, je n’ai vu les enfant Vases de goûl en P.. 50cts à $12 par paire. 

d A A .^96? F°'¥’- * r k variolés au’une seule fois, il y a trois Huiliers Plaqués en Argent ...........$2 à 10.00r en e^nlT.o™„Wmep •*“aHiSVJ? ‘ïv# SSSSSS^'deïiïi^;::: !" «.“
Président de la société Saint-Pierre, die. et trois OU quatre fois C6S der- Urnes de G-oût, Services complets- 1.50 à 5 

Vincent Cloothikr, mers jours, et alors, comme dans [par sotte'.
Président de l’Union Saint-Thomas, tous les cas de maladie épidémique, Théières de Goût......... ...................... 25c à $3
, . . 5‘ B'C4WMUD' . . j’ai fait toutes les recommandations Crachoirs en Majolique...........-............... 50c

*,rX,:."Un mUtUe'5 à 1» touchant le, "
Edodabd Millottk, précautions à prendre au sujet des Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins. 

Piésident de la société Saint-Vinccat de Paul, personnes qui fréquentent cet hôtel et «< “ Présentation?.. 20c. à fl.
je sais positivement quu l’hôtelier a Cruches au Claret....................... $6 par paire.
averti tout le monde qui logeait Carafes en Verre Coupé et Gravé..$là $6.00 
chqz lui que ses enfants souffraient JJ”*Vm | '
de la petite Vérole Si toutes mes Statues en Marbre de Paris 
recommandation? n’orit pas été sui- timent.
vies à la lettre, je n’en suis pas res- Assortiment complet de Verrerie de Table, 
pensable. Porcelaine Plaquée (nouvelle) ...$2.00 à $3.00

Maintenant, quant au fait d’avertir Petits Services à Thé pour les 
le bureau de santé, à moine d’être T.ssê” «Seucoe,^"  ̂MÔ^
doué d’une tendre et vertueuse sol- tacha»........ .........................$1.00.
licitude comme le Dr Robillard, je Services de goût tour Fumeure.-$1.00 à 2.50 
n’ai jamais senti la nécessité de me 
rendre auprès de lui pour l’informer 
de tous les cas de picotte qui se pré 
sentaient chaque jour dans ma prati
que je sais plusieurs médecins qui 
en agissent ainsi,” d’autant moins 

je n’ai jamais cru que l'affiche 
posée dans les fenêtres, ** moyen un»-: 
que employé jusqu’à présent par 
bureau de santé,” pouvait être d’une 
grande efficacité pour empêcher la 
propagation de la maladie Pourquoi, 
et je le demanderai à M. le Dr Robil
lard qui est médecin de l’hôpîtàl et 
qui, aujourd’hui intéressé. pose en 
sauveur public, pourquoi, ais-je, n’ar 
t on pas depuis longtemps fait dispa
raître de la ville pour les placer hors 
des limites, les hôpitaux des variolés, r 
qui sont la première et véritable 
source de la contagion ? Les famille? 
qui demeurent aux environs de ces 
hôpitaux et qui ont été Sj pénible
ment éprouvées peuvent prouver 
mes assertions. Non, on s’est borné à 
placarder les maisons, et le fléau a-t- 
ît diminué ? Evidemment non 1 mais 
l’officier de santé en perspective qui, 
pourfaii*e vkloir sou utilité, prend 
pour moyen d’arriver le dénigre
ment d’un confrèie, vous dira proba
blement que c’est ma faute. Que vou 
lez-vous, je suis doué d’un si mau
vais cœur, de si mauvaises disposi
tions naturelles, en un mot, je 
me réjouis de voir des familles ra
vagées par cette pénible maladie.

M. le Dr Robillard noos dit, en ter
minant, qu’il espère que bientôt le 
bureau de santé sera constitué de 
façon à pouvoir prévenir la répéti 
tion de pareils actes de la part de ses 
confrères. Naturellement il faut que 
le Dr soit là, c’est patent, car sans 
cela “ point de réformes, point de 
mesures efficaces,” et j’ajouterai qüe, 
pour être conséquent avec lui-même, 
il ne devra plus à l’avenir s’occuper 
de maladies des yeux, des oreilles et 
autres, car un officier de santé qui 
parcourt tous les jours les maisons 
des variolés et traite nécessairement 
ceux-ci, car c’est son devoir, ne peut 
voir ou traiter à son bureau, d’autres 
maladies sans s'exposer à les leur 
communiquer, je dirai plus, il doit 
être, selon lui, un sujet d’horreur 
pour tous ceux qui l’approchent.
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chère

L’honorable M. Baby a accepté 
l’invitation d'assister au dîner qui 
sera donné, jeudi prochain, à Mont
réal i l’honorable M. Chapleau.

:

Services à Déjeuner en force-
laine de Chine................. $8.00 à $15.00

Services à Diner en P. de C...20 00 “ 75.00 
“ Thé “ ... 3.50 “ 15.00

“...10.00“ 12.00 
“ “ en Majolique 8 00
r “ de Lome.......10.00
“ de TÔte-à-fète......... 4.50
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 1000 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

I
Dessert “

“ Tout juge d’une cour civile, geôlier ou 
gardien d'une maison de correction, shérif, 
huissier, cotisbür, trésorier, grand 
connétable d’une municipalité, huis
sier d’une cour de divison, avocat 
de la couronne, greffier de la cour de comté, 
greffier de la paix, hôtelier, restaurateur ou 
épicier tenant licence pour vendre des bois
sons en détail, et tout individu ayant pour 
lui ou pour son associé un intérêt dans un 
contrat avec la corporation sera déqualifié 
comme membre du conseil d'une corpora
tion municipale."

: ASSOCIATION DES COMMIS- 
VOYAGEURS

*
On mande de Londres que la tem

pérature y est très-douce. A Paris, le 
dégel a commencé après trente-deux 
jours de froid, pendant lesquels le 
thermomètre est descendu à 8 ° au- 
dessous de zéro.

nous en 
bénédic-v NOTRE SECONDE ANNÉE

Les commis-voyageurs qui repré
sentent les grandes manufactures et 
autres grands intérêts commerciaux 
et industriels, en Canada et sur tout 
le continent américain, n'ont aucun 
trait de ressemblance avec le person 
nage de comédie que l’on a repré
senté et ridiculisé,sous cette désigna 
tion,dans tous les théâtres du monde. 
Ils forment, chez nous, une associa 
tion bien orgauisée et influente qui, 
chaque année, tient une réunion à 
Montréal. Cette réunion se termine, 
généralement par Un grand banquet, 
donné pour 1879,—le 27 du mois 
dernier,— à l’hôtel Windsor, dans 
notre métropole commerciale. Les 
principaux représentants du com
merce, de l’industrie et de la politi 
tique tiennent à y assister, et les dis 
cours prononcés, en pareille occa 
sion, méritent qu’on les mentionne. 
Ils contiennent les opinions d’hom
mes pratiques et l’on y trouve d’u
tiles enseignements.

Mentionnons ici quelques faits ci
tés par le colonel J. Q. Smith, consul 
général des Etats-Unis en Canada, M. 
Lyman, président et M. Patterson, se
crétaire de la Chambre de commerce 
et, enfin, M. Thos. White, M.P.

M. John Quincey Smith est grand 
admirateur de son pays et ce n’est 
pas nous qui lui en ferons un repro 
che. 11 cite le fait consolant que la 
valeur des produits de la dernière 
récolte aux Etats-Unis, représente 
2,500 millions de dollars ; en y ajou
tant la valeur des produits des mines 
d’or et d’argent, de bouille et de pé
trole, on arrive à un total fie 5,000 
millions de dollars. Les capitaux en
gagés, à différents litres, dans le 
commerce de nos voisins,représentent 
le chiffre énorme de 40 millions de 
dollars, pour une population qui 
n’excède pas 50 millions d’âmes.

Comme président de la Chambre 
de commerce de Montréal, M. Lyman 
rappelle les services rendus, depuis 
1828, par cette association. Il n’est 
pas en faveur d’une union commer
ciale (Zollverein) entre les Etats-Unis 
et le Canada ; mais il croit que nous, 
Canadiens, pouvons parfaitement 
réussir sans cela, en développant 
nos manufactures, autrement dit, en 
imitant le milionnaire proverbial de 
Chicago : “ En nous occupant de nos 
affaires.’' Il fait un grand éloge des 
agents de commerce canadiens. Cet 
éloge venant d’un homme aussi haut 
placé dans le commerce et d’une 
aussi longue expérience que M. Ly
man, a un grand poids et mérite 
d’être consigné.

M. Patterson, secrétaire de la 
Chambre de commerce, se livre à 
des calcula intéressants en réponse 
au discours du consul américain.

Parlant de la u zone fertile ” du 
nord-ouest canadien, il dit que, d’a 
près un rapport récent de M. Taylor, 
consul des Etats-Unis à Winnipeg, 
cette zone offre 600,000 acres des plus 
belles terres arables. Si les deux 
tiers seulement de cette zone étaient 
en culture et produisaient le chiffre 
très modeste de 15 minots de blé par 
acre, une seule récolte donnerait 
3,700,000,000 de minots, c’est-à-dire 
le double de la récolte des Etats-Unis 
en 1877. C’est donc vers cette région 
que nous devons faire tous nos efforts 
pour diriger l’émigration.

M. Thomas White, M. P., dans un 
discours fort heureux, démontre com
ment nous allons chercher à l’étran
ger, une foule de produits et d’arti
cles—jusqu’à des livres d’écoles—que 
nous avons ici. Il veut, en un mot, 
que nous rivalisions avec les améri
cains, dans une émulation amicale 
qui devra tourner à l’avantage des 
deux pays. Il a visité le nord-ouest 
canadien, tout dernièrement. A me
sure que le gouvernement canadien 
réalisera ses grands projets de cbe 
mms de fer dans cette région,—réali 
sation déjà commences sous les plus 
heureux auspices,—le nord-ouest de 
viendra une des régions les plus pro
ductives du monde.

Comme on le voit, par l’aperçu qui 
précède, ce ne sont pas des histoires 
en l’air qu’on raconte aux dîners de 
MM. les commis-voyageurs, et, puis
que c’est l’époque des souhaits, nous 
exprimerons, en terminant, le vœu 
sincère que cette association demeure 
aussi florissante qu’elle est utile.

-

Notrajournal commence aujourd’hui 
sa seconde année. Il a reçu sa bonne 
pârt de souhaits à l’occasion du nou
vel an, et il espère qu’ils se réalise
ront tous. Il croit avoir accompli, 
jusqu’à présent, les principales par
ties de son programme, mais le temps 
seul pourra lui permettre de donner 
tous les résultats que l'on a droit d’en 
attendre.

On le sait, l’établissement d'un 
journal demande toujours de grands 
sacrifices ; aussi, nous avons lieu de 
compter que 
tout en leur pouvoir pour rendre la 
tâche difficile que nous avons entre
prise la moins onéreuse possible. La 
publication d’un organe français à 
Ottawa est Une nécessité nationale, 
et tous ceux qui peuvent contribuer 
à son succès doivent le faire par 
tous les moyens à leur disposition.

L’année qui commence nous offre 
l’occasion derappekrà nos lecleursque 
i’abonuementde notre première année 
de publication est expiré, et qu’ils ne 
sauraient mieux nous manifester 
leurs symyathies qu’en nous envoy 
ant sans tarder, le montant qu’ils peu
vent devoir. L’invitation s’étend éga 
lement à nos abonnés d'Ottawa et de 
Hull. Ces contributions forment une 
somme comparativement minime 
pour chaque abonné, tandis que, réu 
nies elles constituent un montant 
considérable qui doit être la princi
pale source de revenu d\ n établisse
ment de ce genre.

Nous ne terminerons phs sans re
mercier vivement nos nombreux et 
habiles collaborateurs, tant d’ici que 
des Etats-Unis, qui nous ont permis 
de publier jusqu’à présent au 
un journal français composé de ma
tières d’une grande variété et presque 
exclusivement originales. Leur con
cours nous est infiniment précieux, 
et il nous est agréable de pouvoir an
noncer à nos lecteurs qu’il nous est 
également acquis pour l’avenir.

4.00

Les Etats-Unis vont procéder, en 
1880 à leur dixième recensement. 
C’est M. Walker qui sera, cette fois 
encore, chargé de cette opération. Le 
recensement sera fait le 1er juin 
1880,et comprendra la population en 
tenant compte, pour chaque habitant 
de l’âge, du sexe, de la couleur, de 
la nationalité, de l’occupation, du 
degré d’instruction, de la religion, 
etc. U comprendra, en outre, des sta
tistiques ayant trait à l'agriculture, à 
l’industrie, aux raines, aux pêcheries, 
aux écoles publiques, aux impôts, à 
la moralité, à la mortalité, pour l’an
née économique finissant le 1er juin 
1880.

Un correspondant de Berlin se dit 
autorisé à contredire la rumeur qu’il 
est question de renouveler la triple 
alliance entre les empereurs d’Alle
magne, de Russie et d’Autriche. Il 
nie aussi qu’il soit question de faire 
des changements au tarif protecteur.

Préside

■M
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Sa Grandeur Mgr Duhamel a ré
pondu dans les termes les plus heu 
reux, insistant fortement sur l’im 
portante, pour les Canadiens, de res- 

liours fermement a1 tachés à la 
cause de la religion et de la patrie. Il 
a aussi conseille a toutes les sociétés 
canadiennes de la ville de rester 
unies et d’envoyer un aussi grand 
nombre de représentants que possi 
ble à la fête nationale du 24 juin 
prochain, à Québec.

Sir John et Lady MacDonald ont 
fait, avec la meilleure grâce, les hon
neurs d'une réception également 
nombreuse. Chez le premier ministre, 
chacun est reçu comme un ami de la 
maison et invité à prendre part à un 
lunch somptueux. Nos compatriotes 
n’ont pas ôté peu flattés d’observer 
que lady MacDonald leur adresse la 
parole en français et que, parmi les 
décorations de la salle, se trouvait une 
inscription française : Soyez les
bienvenus.” Le9 attentions délicates 
ne sauraient Réchapper à une popula
tion française. Sir John et sa noble 
compagne ne sont pas de ceux qui 
ignorent cela.

Les salons de lady Tilley, de lady 
Tupper, de madame Baby, etc., ont 
aussi regorgé de visiteurs.

Somme toute, la fête du nouvel 
an s’est passée très agréablement, et 
ceux qui craignent de voir tomber en 
désuétude la louable coutume des 
visites en ce jour ont pu se convain
cre, hier, qu’une appréhension de ce 
genre n’est rien moins que fondée, du 
moins pour ce qui concerne Ottawa

•;coJ»£Nous regrettons d’apprendre que 
M Gérin Lajoie—l’auteur de Jean 
Rivard—est atteint d’une paralysie 
extrêmement grave qui menace de 
prendre une tournure critique. Es
pérons pourtant que la vie de ce bon 
citoyen nous sera conservée.

.<nos amis feront •' ..1.25 à 7.50 
.......Joli Àssor- -•$ys

ter tou im

La législature d’Ontario se réunit 
le 7 janvier. Le même jour, les mi
nistres doivent donner un grand dl 
ner à leur partisans. Que . va dire 
Y Eclaireur de ces agapes réformistes, 
lui qui reprochait aux conservateurs 
d’offrir des dîners à leurs chefs dans 
le temps où l’abondance ne règne 
pas ?

C.S.Shaw&CieCHANSON
Du Porteur du Canada pour le Xer 

Janvier 1880. IMPORTATEURS

63 rue Sparks.
que

Ôn ne parle bien qu’en chansons. 
Pour ma part, je regrette

Qu’on n’écrive pas en flonflons 
Ce que dit la gazette.

Les rumeurs et les faits-divers 
8e produiraient en strophes ;

Nous.pourrions contempler en vers 
Les moindres catastrophes.

Les gros messieurs, les annonceurs 
Honoreraient leurs comptes ;

Puis, la police et les noceurs 
Y trouveraient leurs contes.

La politique a moins d’éclat
Lorsqu’on prose on la trime ;

Comme on aimerait un débat 
Avec sauce à la rime 1

]
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Les dépêches de Manitoba ne lais 

sent aucun doute sur l’élection de M. 
Royal, par une majorité qu’il est diffi
cile de préciser. M. Royal ne tar
dera pas à devenir l’un des membres 
les plus utiles de la Chambre des 
Communes, à cause de son expérience 
parlementaire, de son talent de deba
ter et de ses connaissances étendues 
sur le Nord-Ouest—qui fera l’objet, à 
l’avenir, d’une bonne partie de notre 
législation et des débats au parle
ment fédéral.

t
t
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Les abonnés riraient entre eux 
De la vie et des peines ;

Votre porteur serait heureux 
Comme au jour des étrennes.

Moniya verrait tout en beau 
Dans ses plaines fécondes ;

Paul Petit serait sans Défaut 
Dans le meilleur des mondes.

Smith critiquerait peu ou prou 
Les beaux-arts, la musique ;

Gélinas lâcherait du coup, 
L'Opinion Publique.

On ne verrait plus Un Passant 
Sur une seule patte ;

Vkrnbuil porterait constamment 
L’habit de diplomate.

Blain n’entendrait plus le français ; 
Jean Baril voudrait boire,

Et Sultb n’écrirait jamais
Sur notre ancienne histoire.

Seul, Tassé, qui ne change pas, 
Rirait de nos sottises :

H calcule et mène au compas 
Toutes ses entreprises.

t

cLe Courrier de Montréal nous in. 
forme qu’à une assemblée de la 
société de colonisation du. diocèse de 
Montréal, tenue à l’évêché le 21 cou
rant, il a été voté une somme de cinq 
cents dollars pour la construction 
d’une chapelle, dans le canton d’Ho- 
ward, du même geftre que celle que 
la société fait présentement élever 
dans le canton Joly. La moitié de la 
somme est mise à la disposition de 
M. l’abbé Jodoin, curé de Saint Sau
veur, qui s’est adressé à la société 
pour obtenir la constructions de cette 
chapelle.

PETITE CHRONIQUE t
(Pour le Canada.)

Le jour de l’An, à la réception du 
gouverneur, ie rencontre Charles 
Ameau et je lui fais observer que 
lord Lome étant commandant des 
forces de terre et de mer, n’a pour
tant autour de lui que des aides-do 
camp de l’armée de terre.—Alors, 
selon vous, me répondit notre ami, il 
faudrait au gouverneur un aide-de- 
camp de marine... pour les jours de 
pluie.

LA MEILLEURE n

S
aNOS TERRES A PHOSPHATE DU MONDE.

N’a pas «on égalé pour le fini» 
la duree et retendue de l»ou
vrage fait.

o
d

On a longuement décrit les gise
ments de phosphate de chaux qui 
existent sur plusieurs points du Ca
nada. On a énuméré les qualités de 
ce minéral, comme engrais, et démon
tré le parti qu’en pourraient tirer nos 
cultivateurs pour rendre la fertilité à 
leurs terres épuisées. On sait que, 
sauf fie rares exceptions, le cultiva 
leur canadien ne pratique aucune 
ment le système de la rotation des 
récoltes. Il s’en suit que les terres 
les plus fertiles s’épuisent en peu 
d’années.

Les phosphates canadiens ont beau
coup attiré l’attention des agricul
teurs en Europe où l’on se préoccupe 
actuellement de trouver un moyen 
économique pour les transformer en 
superphosphates, plus faciles à broyer 
et que l’on peut immédiatement 
utiliser, avec des résultats prodigieux 
de fertilisation.

Nous nous bornerons ici à dire 
quelques mots des terres à phosphate 
du comté d’Ottawa. Sur la rivière 
Ottawa, elles présentent un front do 
30 milles de longueur et s’étendent, 
d’après les rapports de la Commission 
géologique, à 96 milles vers le nord.

Ce district minier se subdivise 
comme suit !

lo La section la plus occidentale, 
celle de la Gatineau, comprenant les 
townships de Hull, Wakefield et une 
partie du township de Portland.

2o La section de Templeton.
3o La section de Buckingham, à

P

La nouveauté du jour, c’est le pro
jet d’un monument à., notre grand 
père Adam. Voilà six raille ans que 
le monde roule et cette pensée de 
rendre un hommage public au pre
mier homme ne s’était pas encore 
présentée à nous. C’est lç cas de dire 
aue les anciens sont aisément oubliés. 
Adam, que personne de nous n’a con
nu, mais dont nous avons beaucoup 
entendu parler, mérite plus d’égards 
que nous ne lui en témoignons géné
ralement. Il a fait plus qu’on ne pense 
pour la plupart d’entre nous qui, 
soit dit en passant, ne sommes que des 
garnements. Cependant, il reste assez 
de cœurs sensibles dans la famille 
pour verser à la bourse de la recon
naissance et de la piété filiale une 

rondelette. Montrons-

MA1NTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

e
1
d
b

Le Saint-Père vient de signer un 
rescrit par lequel il accorde 300 jours 
d’indulgence à tous les fidèles qui, au 
moins contrits de cœur, réciteront 
avant d’entreprendre un travail ou 
une lecture, la prière suivante : “ Ac
cordez nous, nous vous en supplions, 
ô Dieu de miséricorde, de désirer 
avec ardeur ce qui vous est agréable, 
de le rechercher avec prudence, de le 
reconnaître en vérité et de l'accom
plir dans la perfection, pour la louan
ge et la gloire de votre nom. Ainsi 
soit-il.” Cette prière a été composée 
par saint Thomas d’Aquin, qui la ré
citait chaque jour à genoux.

THOMAS MAY,~.
Agent général pour Ottawa.

BURBAU PRINCIPAL :

£3X0 Rue Sparlu.
SUCCURSALE :

284, EUE EALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

s

Je fais des vœux pour qu’un beau jour 
Le Canada 

Et bien des sou

r<
prospère,
baits—qu’à son tour, 

Chaque abonné peut faire.

v;J’ai l’honneur d’être 
Votre bien dévoué, 

Ce médecin. ti
taii qu’en a fait la chanson 

Ça lui prit trois semaines ;
Du Canada c’est le garçon : 

Donnez-lui des étrennes.

Chaules Ameau.

Celui Ottawa, le 2 janvier, 1880. tag
tiTHOMAS BIRKETT bsomme assez 

nous bons fils en cette occasion uni 
que. C’est une fois pour toute- à 
moins que le tour de la mère Eve ne 
se présente.

ai
ni

i TA transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

ni
LE NOUVEL UN le

Hier, me rendant à la haute-ville 
dans ies chars urbains, je me trouvai 
à côté d’un employé d u gouvernement 
et comme je venais de lire le Citizen 
je le lui passai. Il me remercia et 
mit le journal dans sa poche.

—Vous ne lisez donc pas mainte
nant ? lui demandai-je.

—Ah 1 saperlotte, non 1 s’écria-t-il, 
je n’aurais plus rien à Lire de la 
jonrnée.

Deux femmes causaient à la porte 
de nos bureaux. L’une dit :

—Paraît que la picotte règne en 
ville.

—Oui, dit l’autre, mais je ne le 
carins pas, je l’ai eue.

—La grosse picotte î
—Non, la picotte maxime.

tr?
Il vient de se former à Amherst, 

Nouvelle-Ecosse, une compagnie 
pour l’exportation du bétail et de la 
viande fraîche en Angleterre. Cette 
compagnie a un capital de $5,000 et 
expédiera, dans le cours du présent 
mois, 400 quartiers de bœuf. On se 
propose d’établir une compagnie du 
même genre à Sackville, Nouveau- 
Brunswick. Le Times, de Moncton, 
fait observer que les frais de charge
ment sont moindres à Halifax qu’à 
Portland et que les marchands de 
bestiaux peuvent profiter de la voie 
ferrée canadienne, pendant tout l’hi-

Les visites ont été nombreuses, 
hier, et favorisées par une tempéra
ture excellente.

Son Excellence le gouverneur 
général en a reçu une foule énorme, 
aans la salle du conseil privé. Le 
marquis de Lome sait mettre une 
bonne grâce parfaite dans la manière 
dont il accueille chacun et la 
tion d’hier nous a donné une nou
velle preuve de son affabilité et de sa 
courtoisie.

Une foule considérable se pressait 
aussi à l’évêchè pour rendre ses hom 
mages à Mgr Duhamel. L’adresse 
suivante lui a été lue. après la messe 
de huit heures, par M. le Dr Valade, 
président de la société Saint-Jean 
Baptiste, en présence d’un très grand 
nombre de nos compatriotes :
A Sa Grandeur Monseigneur Joseph-Tho

mas Duhamel.
Mo.iaeigneur,

Ce premier jour de l’année, 1880, les mem- 
ores réunis de toutes les sociétés canadien
nes-françaises de cette ville sont heureux 
de saitûr cette occasion pour vous exprimer 
leur profond attachement à la doctrine ca
tholique, leur amour et leur dévouement êi 
leur bien-aimé et digne past-ur, et de dépo
ser à vos pieds l'humble mais ardent té
moignage de leur affection et de leur respect 
pour Votre Grandeur. _

Nous venons vers vous, Monseigneur, uu 
comme les représentants de plusieurs 
tés différentes, mais qui, toutes sont animées 
dans leurs actes, d’une même pensée chré
tienne, d’un même élan de chAiit-. Le même 
esprit de toi nous anime ; car nous sommes 
les ouvriers, indignes peut-être,ma*» dév 
qu'à l’exemple du Seigneur vous avez appe
lés à travailler à la vigne de l’Evangile. 
Nous nous plaisons 4 reconnaître votre au-

t SV
Ayant plus de facilités pour son commerce, 

il peut offrir, à ses anciennes pratiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs

d«

marchandises.
GRappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU
le
in
CK& récep- dt
AljCTIVITÉ COMMERCIALE.
bi

COIN DES BUES re
Mes ventes de Noël ont vidé mon 

magasin de fourrures ; mais de bons 
ouvriers travaillent activement à re
nouveler mon “Stock”.

Les acheteurs trouveront tout ce 
qu’ils désirent pour le jour de l’an. 
Si l’acticle demandé n’est pas en ma- 
gas n, on peut le fabriquer à quel
ques heures d’avis.

RIDEAU et WILLIAM
Vis-4-vis

LA THÉIÈRE (tbà pot)

to
cl
se
8tl’est.
etSoumissions pour l’érection 

d’one clôture, etc., etc.
MM. Haycock commencèrent à ex

traire du phosphate dans le township 
de Hull, en 1876, et vendirent bientflt 
leurs Intérêts à des capitalistes an
glais, réunis en société sous la dési
gnation de : 1 Canadian Phosphate 
Company.” Cette compagnie a con
tinué ses opérations jusqu’au mois 

i" d’octobre dernier, époque à laquelle
on dut les susprendre. Mais 

. *--------------

Dans la même section, MM. Main, 
Gow, Stewart et Williams ont aussi 
commencé à extraire du phosphate^t

“^TlMwTnsh

ver. o
OSt Jean Baril.

Le ministre de la marine et des 
pêcheries vient d’adresser aux agents 
des pêcheries, dans lés provinces 
d’Ontario et de Québec, une circu
laire par laquelle il les invite à fiser 
de, leur influence pour faire observer 
les lois de chasse, dans ces deux pro
vinces, laissant, au gouvernement fé 
déral, le soin de faire appliquer les 
lois de pêche. A cette fin, les agents 
sont invités à répandre le texte des 
lois de chasse, afficher des avis de la 
date de fermeture et de clôture, etc. 
La circulaire mentionne particulière
ment les oiseaux insectivores dont 
bien des personnes ne semblent pas

qi
n;A UX EN TEEPEES E UES.—Un pasteur protestant, M. Bon, 

et sa femme, qqi étaient allés à Léon 
(Espagne), dans le but de fonderjÈj 
communauté protestante, viennent 
de faire abjuration publique du pro 
lestantisme en présence de Mgr Fer
nandez de Castro, évêque de Léon, et 
d’une nombreuse assistance.

is ce
leLe Club des Courses d’hiver, (The Ottawa

Winter Drolling Club.1 recevra, jusqu’au 5 ”_____*
JANVIER à 8 hrs. p. m., d^s soumissions 
pour l'érection d’une clôture en planche,) de 
12 pieds de haut, autour leur champ de cour
se d’un demi mille, sur Ja rivière Ottawa, 
entre le chantier de M. McRae et les moulins 
deGilmour.

La ligne de la clôture est balisée. Les 
devront indiquer le prix de la 

club, ou bien les soumis- 
et le

une . ciIL J. DEVLIN oc

Pi

Srai
—Pendant que l’on était à creuseï 
i puits, à 12 milles au nord-est d'E 

meraon,dans la province de Manitoba, 
à environ 60 milles de Winnipeg,I’9n a frappé à 25 pied» du soi : 
une mine de charbon liés dure qtti ^ 
promet beaucoup. Le gouvernement 
fédéral .en a été immédiatement in
formé. Cette découverte est due à 
un colon du nom de Knight. .

aj
desoumissions 

clôttifé livrée au
sionoaires pourront avoir la clôture 
champ de course pendant l’hixer, le club les 
payant pour les courses qui 
Vf, tî, 13 et 14 février.

W. O. McKAY,
(18 rue Murray,)

auront lieu les

m
ips de Templeton 

“-'1, la richesse des glae-
Secrétaire.

Ottawa, Î7 décembre, té70.
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SHEfSBSS Vètmmts à k torière mode.
de mort 14 dame en

Comité de Régie, les précédente 
ainsi que deux conseillers : MM. V. Li-

Kearns & ÎRyân œ08esetJ RUlt7,t-
A la nouvelle des immenses pro

grès réalisés dans la vallée de l’Outa- __M.Alfred Pinard et M.James Whi- 
ouais, un copcort d’éloges s’est lait te ont élus par acclamation commis- 
entendre de tous côtés à 1 adresse du écoles séparées pour le quar
dergé canadien, dont les membres Ottawa. M. Pinard sera un membre 
ont toujours été les premiere d entre utile de la commission. MM Enright 
les plus dévoués à l’œuvre de lacolo- el Roche ont été réélus commissaires, 
nisation, et ceux dont les efforts ne je premier dans le quartier Victoria 
sont pas généralement le moins cou- et pautre dans le quartier Saint- 
ronués de succès. Il est bien facile Georges. On dit que la lutte sera 
de s’expliquer ce fait déjà tant de fois lrès vive entre mm. Evanturel et 
constaté. Au lieu de dépenser un Campeau, au quartier Wellington, 
temps précieux à débiter des phrases . .

* stériles, le prêtre se met tout simple w,"7*9n remarque, dans la vitrine de 
ment à l’œuvre, paie de sa personne, MM Notman et Sandham, une ma- 
et ne se demande pas d’abord si cela gniflque photographie représentant 
lui rapportera des bénéfices et de la les dragons de la Princesse Louise, 
gloire. De son zèle à étendre le règne Ce tableau, fait sous a direction de 
de Dieu découlent nécessairement M. Quéry, gérant de 1 établissement, 
toutes sortes d’avantages, même ma- sera remarqué, bien certainement, 
tériels, pour son pays et pour sa na- en Angleterre, car tout y est bien 
tion. Il y a.'-en effet, une promesse agencé, bien fini ; les poses, les om- 
qui, au point de vue social, ne ment bros., la perspective, tout est excellent, 
jamais : Cherchez premièrement le Décidément, la photographie fait des 
royaume des deux, et le reste vous sera progrès énormes en Canada. 
donné par surcroit, a dit Celui dont v/i-:: :
les paroles ne passent point.

C’est ainsi que nos prêtres ont su 
der- faire tant de bien. Ils ne se servent 

de la publicité qu’en autant qu’ellu 
peut favoriser leurs louables entre
prises. Je me permettrai d’en citer 
une nouvelle preuve toute fraîche 
d’actualité. Dans quelques mois d’ici, 
les colons du canton de Portland au
ront le bonheur de posséder une jolie 
petite église et une couple de maisons 
d’école, qu’ils devront à la générosité 
d’un prêtre charitable. Comme ils 
sont encore pauvres, pour la plupart, 
et qu’ils ont été privés jusqu’à présent 
de ces avantages incalculables, M. 
l’abbé F. Michel, curé de Bucking 
ham, s’est ému de compassion pour 
eux et, sans demander conseil à per
sonne, il mit à leur disposition le
fruit ae quelques épargnes. Déjà, les Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
ouvriers sont à l’œuvre depuis, je associés se retirant des affaires, ils 
crois, deux mois. Un édifice eu Èois IjeMigjtondewndmtojiie, leur, 
de cinquante pieds de Itgjg sur trente

49 et 51 RUE RIDEAU yan
k Cle., * ihier. Personne 

rit encore. Le Grand Etablissement de Tailleur,
BROaDWAY, No. 183 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégapt et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements i la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

P. Ô. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter no’ree' 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

connu sous le nom demrs GRANDE VENTE
Drape, choix complet.
Velours de soie et de coton, ex. 

Assortiment complet de wWœUentse marchandises.
Fils de toutes variétés.

Etoffes à Robes de toutes les 
nuances et qisHtés.L’AN. DU STOCK DUw Chenet. Tassé et Cle. ?

.$8.00 à $15.00 

..20 00 - 75.00 
. 3.50 - 15.00 
..10.00 “ 12.00 
ie 800 
. 10.00
” î-X

5.00 “ 1000

réduites à *6 ots.Flanelles valant 60 cto,,
'• de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
v Nuages et lainages » *oMM>rix.
IP OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS & RYAN
Ottawa, 19nov. 1879.

M.
Choix assorti de pompadours.
Satine carreautés et unis. johevreau (kid,),de^2 à 8 
Winoeye, de 5 è 18’centin». J

Choix innombrable de gants de 
boutons|

P. CiAUCLAIR,
. Ottawa, 30 juillet 1879 NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

133 Rue Sparks.I
.. 4.00 “ 18.00
.. 1.00“ 1000
.. 1.50“ 7.50
.. 1.00 “ 6.00
.. 1.50“ 25.00

Service Télégraphique Pour le Jour de l’An
.. 25 “ 4.00

ACHETEZ V08-Fret—Ae Ji..1.00“ 6.00

..$1.50“ 3 50
1 $12

Flannagan,New-York, 2—On attend, de jour 
hki sur lequel 

’est sa troisième VINS « LIQUEURSen jour, le vapeur Scat 
se trouve Parnell. G’t 
visite aux Etats-Unis où réside sa 
mère, américaine de naissance.

Le trafic des chemins de fer a été 
très-considérable pendant les 
nières semaines de l’année.

Il y a, actuellement 853 navires dans 
le port de New-York. Cela fait bais
ser les prix du fret.

Un agent du Japon vient d’arriver 
ici pour acheter un matériel de che
min de fvi.

1 - 5 00
Ue....  1 “ 6.00
tplels- 1.50 à 5.

.....

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.

NAISSANCE ------ CHEZ------ BASKERVILLE ET FRERES.A Ottawa, le 2 janvier courant, l’épouse 
de M. L. A. Trépanier, typographe, un Ils. JAMES FINN,50c

••••*»«• •••••••• .75c.
..........~$1 à 1.50
arlequins. 
ition...20c. à $1.

Nous souhaitons à nos clients et au public en général une heureuse année, de l’argent 
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, © 
préparés à vendre des

VENTES LIQUIDATION omme d'hululude, nous sommes....$6 par paire. 
ravé..$là $6.00 d’on

•' -1.25 à 7.50 
........ Joli Assor-

rrerie de Table. 
)...$2.00 à $3.00

A tout prix

.....$1.00.
ire...$l.00 à 2.50

Fends de nouveautési Cbsinpsgne*. pinte et cheplne.
Clare U, plusieurs espèces de «Unix.LlrUrad» U Tmjr—

Rye de Le win, vieux de et»q ans.
lés A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.Malt de Perils, vieux de sept an*. 

Vin» de Welle, de Perle, Sherry du Canada et Via de Gingembre. 
Old Tom Gin.

Paris, 2—Le nouveau ministère 
laisse percer les tendances les plus ra
dicales.

Humbert et Mayer ont eu un nou
veau duel. Humbert est grièvement 
blessé.

Londres, 2—L’agitation continue 
en Irlande. On dénonce les fermiers 
qui veulent en venir à d«a arrange
ments.

On va réparer immédiatement le 
pont de la Toy. On a découvert plu
sieurs cadavres qui ont pu être iden
tifiés.

Madrid, 2. — L’interrogatoire de 
Gonzalès démonare qu’il était l’agent 
d’une association à laquelle apparte- 
tenaient aussi les individus qui ont 
tiré sur le roi Humbert et le Czar.

O’DOHERTYetCie.
assurer nos

porte.'ions considérables que nous foison 
clients que nous pouvons leur donner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour lour^argent.110 RUE, SPARKS Sirops de Fruits et I.iqnenrs. 

et Porter de Hess, Dow, McCarthy, D*wes, Carling, tou
jours en nsaln.

Porter de flnlnisa, en pinte et ehoplne.
Enu-de-Vte et Genièvre de tonte eepèee.

Fameuses, Raisins verts et toutes 
espèces de Noix.

Bli II 11de leurs 
sont dans&Cie

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUTRS Oranges, Citrons, Pomdestiné aux exercices du 
ve maintenant à six lieues Grande Imposition de la Paissance—Premier prix décerné 

6 D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

culte,
d’ici, sur les bords de la rivière du 
Lièvre. En retour, les colons n’auront

parks. et qu’une vente complète est commencée"de-

8 AME DIf LE 8 COURANT.

Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 

t que possible. Le •* Stock " est 
i en marchandises importées cet 

automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

JAMES FINN.
135, Rue Rideau.

plus qu’à faire des chemins pour s’y 
rendre, et c’est tout ce que M. l’abbé 
Michel exige de leur part. Ainsi, 
l’œuvre pie du bon curé doit servir 
en même temps la religion et la colo
nisation qui, dans le Bas-Canada, ne 
marche bien qu’à l’ombre d’un cio 
cher. J

A l’exemple du clergé, apprenons à 
ne pas craindre de nous imposer 
quelques sacrifie s, lorsqu’il s’agit de 
l’avenir de la religion et du payr • 
cela va,ut mieux que les plus Dell 
théories. En attendant, cessons de 
faire de notre patriotisme une vaine 
parade. L’amour de la patrie qui ne 
va pas jusqu’au sacrifice, si léger qu’il 
soit, est un amour bien ordinaire ; 
tout le monde le porte au fond de son 
gousset.

Le canton de Portland est appelé, 
tôt ou tard,à jouir d’une grande pros
périté. Il contient des terres fertiles, 
abonde en mines et en pouvoirs 
d’eau. A l’extrémité nord, le voya
geur y admire une chute d’eau 
qu’on dit surpasser en beauté la 
chute Montmorency, de Québec. 
Ella deviendra donc un centre d’at
traction pour les curieux et les tou
ristes.

On m’assure qu’une personne qui 
voudrait y construire un moulin à 
farine, une scierie, et y tenir maga
sin de provisions, ferait un excellent 
placement. Ces opérations n’exige
raient pas un fort capital, le terrain, 
le bois et la main-d’œuvre y étant à 
bon marché. De plus, les habitants, 
dans l^ur désir d’avoir à leur disposi
tion un moulin à farine, seraient très 
disposés à prêter maiu-iorte.

F. X. B.

Ottawa, 29 décembre, 1879. ls.
ide
n assortbiei ON DEMANDE

500 HOMMESPOTS DE FRANÇAIS D. C HISHOLM.FLEURS
CANADA 329 BUE SUSSEX.ETO'DOHERTY BT Oie. CHEZde

de Toremto—Aeddeele.
VmvcOw FLEURS faites en CAOUTCHOUC C. GAGNÉ ET Cle., Manufacture de Gants

oit

HO Ru© aparlsjBT
( Vis-à-vis l'épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879

Halifax, 2—Le commerce de bois 
est plus actif que pendant aucune des 
années précédentes:

Saint-Jvan, N. B., 2—11 y a actuel
lement $130.000 de souscrites pour 
l'établissement d’une raffinerie de 
sucre.

Montréal, 2—Vennor prédit un 
temps très doux.

Toronto, 2—Les ministres provin
ciaux se proposent de donner un 
grand banquet à leurs partisans, le 
jour de l’ouverture de la chambre.
> Loudon, 2—Le revenu de l’inté
rieur a produit $23,703.49 pour le 
mois de décembre, contre $21,879.94, 

le même moi» l’année précé-
ente.
Barrie, 2—Avant-hier, M. Dalton 

McCarthy, Mme McCarthy et sa fille 
ont failli être.victimes d’un accident 
de voiture Heureusement, le che
val est tombé et les occupants de la 
voiture en ont été quittes pour la 
peur.

Belleville, 2—Hier, le conducteur 
et le serre-frein du train du Grand 
Tronc ?e sont truvés serrés entre 
deux chars qu’on accouplait. Leurs 
blessures sont dangereuses.

s ;
VASES FRANÇAIS HT BOHEMIENS.

Porce aine irlandaise de Bélleck et Dresde
DE LA68 POUR ACHETER 600

PARDESSUS & MERSORNEMÈNTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE.
PEÉ3Î2TT3 DE 1TOEL

LA MAIRIE MITiiiNKS ji 1.4ANT8 faits à ordre, liants et Mitain.es de cha 
ot M lia mes
Mitaines le-toute espèce, de première classe 

StiTLa coupe et le matériel sont garantis.

imois (Kidd). Gants 
chevreuil. Gants eten pou .i de veau. Gants et Mitaines en pea 

et à bon marché.UNE

il $4 60
6 OO
6 60
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

76 Pardessus
do60 Lewis et Blachford,

Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.
106 do

?!do110 Ottawa, 3 septembre 1878,«1 lan.AURA LIEU A LA 55 do
jisalle ste. anne

SAMEDI SOIR
LE

3 Janvier, à 7.30 P. M.

66 do 11 m ■!En infinie variété.RB 76 Ulsters
150 paires de pantalons épais,

tout laine.......................... .$2 00
A la Compagnie dite§oui

h’
CHINA HALL, P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a

dresse:li
Le maire et plusieurs écbevins prendront 

la parole.
Ottawa, 2 janvier, 1810.

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

pour le fini, 
ue de V ou- 86, RUE RIDEAU, 277, RUE WELLINGTON.

Ottawa, 19 décembre 1879.Ottawa. 24-Déc., 1879. ‘2s.

AUX ELECTEURS L’ENSEIGNE DU LION D’ORDr. F. X. ValadeDU
BUE ST. PATRICE,

Vis-à-vis V Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

QUâRTIER VICTORIA Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.m US A. GE

L Messieurs,—En aspirant à la charge 
conseiller de ville, pour l’année prochai 
je comprends parfaite 
les devoirs attachés à 

Sollicité 
contribuabl 
cepter leur réquisition.

Autant que possible, mes amis iront 
ter chacun de nous ; mais si quelque 
étaient oubliés, j’espère que cela ne 1 
péchera pas de voter pour moi.

J’ai deux raisons pour brigu

de
LES, PRIX SONT MARQUÉS EN CHiEFRES CONNUS-STO»pour 1 annee prochaine, 

tement les honneurs et 
e position, 

par un nombre considérable de 
es influents, j’ai le plaisir d’ac-

iDî n© don-
sfMCtlOD. lan.oirs attachés à cetteLETTRE DE BUCKINGHAM. XjXS XjIOAT >»lMAY, ------ est------“Le Bien Public”

Poêle double, le meilleur gui 
existe.

[Pour le Canada.]

Après une opposition assez vive, la 
majorité de nos patres conscripti est 
récemment parvenue à diviser le 
village en trois quartiers pour les fins 
municipales et à en fixer le mode de 
représentation au conseil. Le quar
tier nord, qui compte le plus de vo
tants, n’aura que deux représentants, 
tandis que le quartier sud en aura 
trois, et que le quartier ouest, de 
beaucoup le moins populeux, élira 
autant de conseillers que le quartier 
nord. Cette singulière répartition, 
qui aura probablement pour effet de 
mettre, en dépit de la majorité, toutes 
les affaires municipales sous le 
trôle d’un certain parti, a été basée 
sur la fortune et non sur le nombre 
des contribuables.

Le 24 de ce mois, une trentaine de 
Canadiens-Français ont fondé, sous 
le nom de : Institut Canadien de Buck
ingham, une société littéraire de dis
cussion et d’instruction mutuelle, qui 
devra être composée d’un nombre In
déterminé de membres actifs, de 
membres correspondants, de mem
bres cadets et de membres honorai-

Ottawa.

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINviai-A TRAVERS OTTAWA
parl&jn.

JVUS SEUL PRIX.au Magasin D’USB PIASTRE 
($1.00) de Harper pour vos presents 
des fêtes et du jour de l’an.

Allez—Tous les trains de chemins de 
fer étaint en retard, avant-hier.

—Les élèves du collège d’Ottawa 
donneront, ce soir, une séance dra
matique.

—Hier, une dame Sims, de New- 
Edimbourg, a été volée de $10 sur le 
marché By.

—Un nommé Çéaar Archambault, 
a eu les de’jx mains gelées, hier, en 
venant des Blanches.

J ai deux raisons pour nnguer vos suffra
ges : lo. Les Canadiens français formant 
près d’un tiers de la population du quartier, 
ils me semblent avoir droit è un représen
tant dans le conseil.

2o. Je 1

Mesdames, veuex examiner notre assortiment el informez-vous deLHOUS1E.
nos prix.80 pouces. ,|10

R McMORRAN,Vous économiserez 100 pour cent.
71 QUE SPARKS.

Veillez venir choisir au plus tôt. ■

ID. A. HAHPBH.

86 12
nos conseillers de- 

e quartier. Mon im- 
qu’il y a assez d’hommes in tel
le quartier Victoria, sans aller 
ailleurs.

crois aussi que 
résider dans 1 SEULEMENT

ression estr CHEZ H. ESM0NDE 508 - Rue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.

ligents dans 
en chercher 

Si je suis élu, inutile de vous dire que 
vos intérêts et ceux de la ville mériteront 
toute mon attention. Plein de confiance dans 
votre concours bienveillant et énergique, 
pour foire réussir l’élection.

Messie

I RUB SPARKS.
Présents !lu coin des rues N. B.—Ces 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant cetteÏLLIAM, con-

compagnie de télégraphe 
“ Dominion” vient d’ouvrir un bu
reau à Saint Cuthbert, P. Q.
—M. l’inspecteur Langrellapris,hier, 
possession du marché, d’après le nou
vel a. rangement.

—M. Wm. Davis ne se présentera 
définitivement pas dans le quartier 
Saint Georges.

—Ij68 dépendances de la maison où 
réside M d A. Dewar, ont été détrui
tes, hier, par le feu qui n’a pas fait

Peuvept devenir membres cadets d’aulre8 dé6âls- 
tous enfants et adolescents sa —La police a arrêté, hier, les pro
chain lire passablement. On se propo priétaires de trois maisons mal fa 
se d’inculquer à ces derniers le inées. C’est bon ; qu’elle en arrête 
goût de l’étude, l’amour de la patrie, encore d’autres, 
el surtout la connaissance de l’his
toire et de la constitution du pays.
On se propose encore de faire l’ac- 
quisitiou d’une bibliothèque natio
nale ainsi que de tout ce qui est né
cessaire pour constituer une excel
lente salle de lecture. Déjà les offi- a 
eiera de la société Saint-Jean-Baptisle 
ont pois leur satle à notre disposition.

Oni espère qu’à Québec, le 24 juin 
prochain, le village de Bucki gnain 
sera représenté par deux sociétés na- 
tiôualeà. Lés élections de nos officiers 
ayant eu lieu, mercredi dernier, a 
donné le résultat suivant:

Président, A. Beaudry, écr.avocai;
Vice-président, L. Labougiie, écr.,

J. P.;
Secrétaire, F. X. Boileau, profes

seur;
Auditeur, W. Petit, M. D. ;
Percepteur, P. Lahaie, marchand ;
Officier-ordonnateur, E. Tessier ;

- La

Présents îq établissement.
ur son commerce, 
its pratiques et 
avantages dans

Votre respectueux serviteur,
CHAS. OHBIBTIN.

Ottawa, le 30 Décembre, 1179.

bbau:Ed. OLEARY,

0t4-.\ya.

MARCHAND TAILLEURl’adresse :
BT A ÇllIX RÉDUITS.

ures ordinaires, tranche dorée <ly 25c;. 
h $1.00 chacun.

Reliure Manche dorée avec agraffe de 50c.

Riches Reliures en velours avec agrafe, de 
$l.00c. à $4 00.
verlure en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3,00.

métal doré ou Caoulchoiuo 
$3 00.

ure en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
A $10.00.
es d'histoires instructives el amusantes, 

■ reliure de faniaisie, de 50c. à$10.00 ch. 
Livres d’images, Alphabet et Contes illustrés 

pour enfants, (le 50c. à $10.00 chacun. 
Bibliothèque Rose illustré el Bibliothèque 

des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adol- cents et les adultes; vol. in. 12 
richement illudrés brs. 55cts.; reliure perca
line ordinaire, 80cts. ; reliés en percalin» 
plat or 88 cts. le v,.l. 

lîn vente à la Librairie,

i. B. ROLLAND ET FILS,
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, iSÎ9.

VU * A3.1
/ Fournisseur des Messieurs

PRESENTSDE NOEL
JOUR de L’AN
JH. A 41,

Ftaotograpbla ue.

140 Rue Sparks, Un bon assortiment de
res. Uou( fols JARVIS)ÏLLIAM,

trayant et
voulez avoir quelque chose d'at- 
à bon marché pour les18 PHOTOGRAPHIES cour 01.

HORION et DEL0R1R
Propriétaire».

Couverture en 
de $1.50 à

Pour

LfAUTOMNE El L9HIVER
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

PRÉSENTS DE NOËL ('ouvert
PEA POT)

UvrBT DU—Malgré le froid d’avant-hier plu
sieurs corps de musique ont donné 
des sérénades à leurs patrons et amis. 
Aimables et courageux musiciens.

—Les petits garçons bien sages qui 
«Uèlent des chiens sur des traîneaux, 
ne doivent pas les battre cruellement 
ou ils se feront arrêter par la police. 
C’est ce qui est arrivé hier.

—Avant-hier soir, Son Excellence 
le gouverneur général a permis à ses 
domestiques de donner un bal à l’ou
verture auquel il 
ter en personne.

—Avant-hiçr, à minuit, M. le chef 
de police Sherwood a libéré tous les 
irisonniers qui se trouvaient logés à 
a station pour fait d’ivrognerie, en 
leur recommandant “ de ne plus pé
cher.” Notre chef de police parle 
comme un livre.

1 l'érection 
etc., etc.

ESEURS.

JOUR SS l/AJET.Ottawa, 3 déc., 1879. laa
Hâtez-vous d’aller visiter le magasin deCELEBRES

Bière et Porter de omiadtfs indiennes-
aussi :

Casques, Manchons en vison, veau-marin, 

A TRES BAS PRIX,
CHEZ

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

P. C. GUILLAUME.
LA vous aurez un grand choix d’articles 

convenables et qui sont à la portée «le loùles 
les bourses.

(The Ollarva *

d- s soumissions 
) en planche,) de 
r champ de cour- 
rivière Ottawa, 

ae el les moulins

■er, i;DE
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipe», etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COU BV PORT DBS SAPBVRS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
por.r remercier le grand nombre de cliente 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pâtre 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

N B.- Je reçois actuellement une grande 
variété de jouets d'enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au

DAWES <& Ole.
LACHINE. Sa!

423 Rue Buseex 423
P$st balisée. Les 

er le prix de la 
bien les soumis- 
la clôture et le 
hixer, le club les 
auront lieu les

a bien voulu assis- A l’enseigne des deux grands- livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.184, BUE DU CANAL,

VM vis ie magasin de gros de G. T. 
Bate * Cie.

WST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

.DR, A. ROBILLARD.H. L. COTE,
128 Rue Rideau.

f.lilRLiROIBN, OCULISTE RT «IRMTB.0’GM£,;S:
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oiti*-a, 
Ont-, près du Russell H

I
Attention spéciale donnée au traitement dea

maladies des yeux et des oreilles. -j
BiTRHAn, No. 60 Rue Ridkao, Batissm be Joen

Tbompsoh. x j

—Heures du Bureau «le 9 à W

J. POCKLINGTOH,KAY, 
i Murray,) MARTIN O’O A RA, 

HORACE LAPIBRRB,Gérant.Secrétaire.
Ottawa, 27 novembre 1879.tan. Ottawa, 24 décembre, 1879. EDWARD P. RBMON

I
M
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llllSSELLLe grand ! ROBES ! ! ™.L~.N' JASCHA ami its
Mercredi, 3ft.

fe*SvSife
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4* à 5e. I» livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par

*1 à 111.*); oie», 40 à '45c'; canards,
par couple, 40c. i 45C. ............
_ Lutebib—Beurre en libelle, par 
titre, lîc. à 18c. ; beurre : frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 

• livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
1&.i 15c. I-Ws, par douzaine, 20c. à Y&61IieiltS (I'll01111110S

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril,
$4; carottés,par baril,$4 50 ào ; panais,

-
y

ET1BLIUEIT ïl'fjnIEPICIER,l'automne.
la maison et le dehors, 
la ville et la campagne, 
le voyage et la promenade, 
lès récei lions et soirées.

I MMîÉMKsieiKloumagéevapamgSLSO, auRUE SPARKS OTTIWÂ. v
COUVERTURES (en laine 

nouveau magasin dé marchandises sèches de
DE LA VILLE, POUR MX GROS MT MS DjuTATL,

Ko. 59, BUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, M d«o. I«7ft

F'.;- J. A. GOTJX1V, " BRYSON & Cie.
Ii HOBES

»w toute» les stnaMtouta, 
ebes Stitt et Cie.

Tissus de fabrique domes-

Tissu commun 28c pour robes.
Serge de Cornouailles....... ■
Tissus de Roubaix, de fa

brique domestique.........^rss&ssw* $5? H

Propriétaire.

Situé au centre des affairée et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et

g. «sw«uMü3GiitaiTa*-
53Î & 539

RUE SUSSEX.

ly ; FITZSIMMONS * BROWN
EPICIERS

EN GROS ET BN DETAIL. 

Marchand* de vin et de Liqueurs. 
y K». 101 MtJM RIDE AV

160 Rue gr-ARKS." : DE MODES,
33c pour robes.

55c pour robes.

etc., etc.

EST.CELUI DE ETKOIJTEAVX POMPADOURS.
Ceg article est ttécidéuienevune nouveauté 

ét^aj^dedfei^ujèntuiie tiès-helle robe quand

Chez 
StiUâCie.

par minot, 35c à 40e. ; oignons, par 
minol, 60c. à 75c.

-, Grains—-Blé de sarrasin, 4 par mi
not, 403 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40e. ; mais, par - ‘minot 60e. ô

103 MUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187".

Ottawa 2 vlobre 1879.—23—25 » l«n,

s
ALEX: CLARK,NOUVEAUX VELOURS POMPADOUBS, 

NOUVELLES SOIES POMPADOURS, 
NOUVEAUX CACHKMIRE8 POMPADOUBS, ! MB» FILS ET WJMOI K.65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 

fèves, par minot, 75c. a $1 ; di^ge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25; gruau, par brl., $4.50: tari ne 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,10à 12c; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par Ib ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille,, par 
tonne $5.00 à $5.50; J £

Peaux,rpar 100 lbs. $7.50 à $8 
peaux de veau, 10c. à 12c. la fifre : 
peaux de moutons, de 90c à $1.00 
chacune

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

Ottawa, 20 octobre 1879.

POURVOYEUR DU PBUPLH.

Eüioeriee d’Btape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES, ‘

THES, SUCEES, TABAC ,
PORC, SAINDOUX, LARD,.BEURRE èt ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et ahx pluè Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

CONFORT ET ELEGANCE des ROBES.
En-doimaet leur» ordres chez 8'itt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

Enseigne du Sénéral Wolfe. 
Nontaau Magasin de Tabac

EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar- Ues, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pii* de toute espèce, eteî, elfc. 
Un trouvé toujours à Cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin de tabac et à des 
dérés.

MANUFACTURIERS DE

1 cuit
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Sroct.

537 <e 539 MUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

rpS^r' je commerce de gros.
Ce plus grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont d*s premières mains du 
pays. Nousaie nous occupons que du com
merce Aid gros Seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

, VELOUTI5EN.
Les Veloutinus à brocart et Corduroy sont 

la, nouveauté de la saison.
Pour la felontiné, liiez chez 8titt et de.

Spécialités chez NU U et Cie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons
Bonneterie en Soie.

W. L. McARTHUR, 

548, Rue 8ui

GIBSON, FIL8 et WARNOCK, 
Coin dec rues Bank et Queen.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames. t-j U
Gant? dé chevreau pour dames, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour dames.

Ottawa, 17 Mars 1878. 20 D. 1 an
Ottawa, Nov. 1879.

assKîfflas »n

HOTEL RICHELIEUA 534

FJH, ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque' des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur
Nuages en 
Pèlerines en

COIN DB8*RUÉ8

MtlRE-DAME ET ST. VINCENT

Vle-m-vi» le Patois de Justice,
MONTREAL.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 

et toutes sortes de

i* en laine, de toutes couleurs, 
laine, de toutes couleurs, 

laine, de toutes couleurs. ■!

MARCHES ETRANGERS.
New-York* 31. 

Chemins de fer irrégulière plus hauts 
moins actifs.

Coton, tranquille 12*
Farine, tranquille.
Reçu : 21,000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 à 5.10. 
Blé tranquille.
Reçu : 458,000. Ventes, 32,000.
Seigle, ferme à 91c.
Blé d’Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 19,000. 59 à 61*. 
Avoine tranquille.

M.LABR. DUHAMELMODES.
tan.Les dernières nouveautés se trouvent chez 

8T1TT et Cie.
]

tcsMULUmS flAWlM aux pins BAS MX possibles
CONSTAMMENT EN MAIN enotoiivniT *r ■

j L soussigné remercie ses amis et le pu- 
bhc d’Ottawa en général pour leur encou

ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu'il

1FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

MANTEAVI.
Manteaux de Pans, Berlin et Londres, du 

(lus beau Uni et du meilleur goût, chez" 
Stitt et Cie.

]la ajouté
:CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES: MAGASIN d» TAPIS bt D’AMEUBLEMENTS, D'OTTAWA.

VIEIL ETABLISSEMENT _e«
McDougall A Cnzner,

ENSEIGNE DE LA

un assortiment complet desà son Hôtel, faisant faCesurla place’Jacques 
Cartier. Mesdames, venez chez il .M l

Meilleures Viandes,STITT ET Cie.Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne te cédera en rien aux 
premiere hôtels-de la Puissance.

b
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblpmquts de B. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

58 et 55 Hue Sparks,Chicago, 31.
dont il disposera à desGROSSE TARIERE-Farine tranquille et nominale.

Ble, actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hi 

Printemps 1.32J à 1,33$.
Blé-d’inde, un peu plus haut 40f comptant 

et pour janvier.
Avoine, tranquille 34$ A 34$.
Lard fort et plus Haut à $12.70 
Saindoux plus hant 7.25.

“ n nHome, sweet nom
I. B. DUBOOHEB,

Propriétaire
__________[a...

iver 1.32- No. 2, du . PRIX RÉDUITS.Rue Susse:
6HOOLEEED qtCq.a.Sp*xks.

Une visite est respectueusement. sojlicitéiB.
Ottawa, 2 ao1>t 1879.

»2 mai 18 /8.Ottawa, 26 décemb-e 4 878. lan. Il invite en même temps le public en 
général deF éouverture

RI STAIR AST MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont dès Sapeurs.)

E. G. LAVEKDURE, Ayant à coeür les intérêts du [public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon
nus.

lan
Venir Visiter, son Etal

AU COIN DU VIEUX

Milwaukee, 31.

Blé, plus ferme à 1.24 déo., 1.254 janvier, 
84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 31. 
Consolidés, 97 7f 16 : 44% 1094 5s, 1064; 

Erie, 43$ ; do prèltréntiel, 71: illmoi* Cen- 
tral I0O. •'

Anvers, 31.
Pét- oie, 19$.

m HOTEL DU (4Y4DI.
hMARCHÉ BY,BRANNEN a l’honneur d’informer ses 

amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière4à plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pi-;s fines et les 

plus exquis. REPAS servis à

P.Plombier,Gazier et Ferblantier

FAISEUR DE

COWER! URES EN FER BLANC \K1 FER 
GALVANISE

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut sé procurer toutes sorte» dfl 
meubles pour une bagatelle. SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes,
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées,
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Marale :—Venez inspecter mon Stock ‘ PILiverpool, 31. 
Coton tranquille, Uplands, 6 13y 16. Orléans 

6 15ji6.
cigare les 
toute heure.

ET CONSERUCTEUB DE

FOURNAISES 4 AIR CHAUD,d. P. 0RANNEN,
Propriétaire....10 J. ERRATTFleur...

Blé du Printemps.................10
Rouge d’Hiver....................~10
Blanc d’Hiver......................... 10
Tréfilé...
Mais nouveau.......... .
Mais vieux......................
Orge...................................

Pois........... .......................
Porcs frais.................... ...
Saindoux............... *.........
Laid....................................
Suif.....................................
Bœuf....... .....»..................
Fromage....... ».................

0 Rue William, Ottawa. ,
7 f 1ÜUVERTURES en Ferblanc et Gai 
7 V nisées faites d’api 

10 amélioré 
0 peut être certifié, et 
0 être montrés sur demande.

Ottawa, 14 août 1879. ni

près le mode le plus 
prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

ETABLI JB3N1866. E

L’ARGYL L 1 an.
et à des

: i) i,- v vit 1 • ! f : '
Cet Hôt-n est le rendez-vous des Marchands et dee hommes de profession canadiens 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

.. 5 La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
eu oi?

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal
- — - £ ^

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE m6e universel!..
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

Désirent faire rappeler à leurs amis n-’â pan encore pris la- place qui lui revient 
et au public en général qu’ils au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il

des facilités incompa- n’a pas reçu les soins nécessaires après son
râbles pour départ de la brasserie,

r- ....... . ■_ . . _ Jewie les connaisseurs, ceux qui savou-
‘Kee|- nmt lu verre de bob Porter et pins parti™ 

P-ï.l ïrJl.JLl iièroment encore ceui qui s'en servent covn-
Publlqnee et Bureaux, me un remède, d’eesaver celui de Ubntt que 

Awe toutes tarte* de Meubles et leurs i« vends en parfaite wwtitim.
A raoeaniroa En le versant dans un verre vous voyezAccessoires. une GRBMo, magnifique et le GOUT prouve

à celui qui le déguste, qu’il boit ' quelque 
choiB qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif. ] _ "

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

HARRIS & CAMPBELL
DABHICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS.

RUE WELLINGTON5 0 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 
u beaux et de Salons, des plus beaux et 
JJ recents dessins. Aussi des Pompes 
*f à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en — 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

6 Cl
PRIX:

DE $1J0 A $2.60 PAR JOUR.

AME BELIVEAU,
: ! Propriétaire

N.B.—-On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première"Classe er des prix modérés. qu’.u^^d7re7«bt,^1v^UW,“^4a6.Cle,0i'1S d6ftr<£“ Ti,le’*iMi

26 mai 1879.

7 JA. BEUZELIN,..60
.37 I ■

Je52 6
-..... 38 PROPRIETAIRE. *..82

65 0

MARCHE EN GROS.
/CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 

dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niq-ues, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du 
j»ays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Montréal, 31. 
à 55
à 20
à 00
à 70
à 75
à 50
à 40

0 à 00 
à 30

Fabinb.—Supérieure extrà' 6
Extrà superfine....... .. 6
De goût...........................  0
Extrà du printemps----------- 5
Superfine..... ......  5
Farine forte de boulangers. 6

1J. P. MURPHY, lan

A-J r a T.TTrir.T T-
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
mRE °U "îE&mc

désPLOMBIER,
Poseur de loyaui de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.

blii
Ayant par une longue expériéhee acquis 

une réputation de première classe (étant 
a Ottawa depuis 1866), nous 

mpagnie en cette ville 
sant au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première 
nous pouvons entreprendre toutes coi 
des qtti noué sont faites et les termine 
vitesse.

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

5Fine «IJOSEPH DROLET,
Recoupes........
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres... 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)------- -------------  3 à 30
Farine d’avoine............. 4 à 4 75

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Ble No. 2, du printemps $1.32 à é.34. 
BLE-D’INDE—65 à 70.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—79 à 80 
SEIGLE, 75 à 76.

CMétablis 
la seule coFABRICANT

d’F.AUX DE SODA BT DE 8ELTZ,
de BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
ET de toutes les

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

•SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
KN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

>DB PREMIÈRE CLASSE. COI

Và 05 166 RUE SPARKS,
HAUT*. VILLE.EMBOUTEILLÉ PAR L’aGBMT,

JF. €7. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

,DEMANt)EEe-LE A VOTRE EPICIER.
JAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B Par Nomina
tion Spéciale-

! EH Par Nomina
tion Spéciale.

: e
Ottawa, 4 avril.

;
o158 RUE SPÀRKS

«fc

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Dateurs tour Sou Excellence le Qauverneur-QMrat
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. m> VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos pri*»#ntdes plus modérés.

Ottawa. 28 Déc, 1878.

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et 
Draperies, Rideaux,. Corniches etc. 
cousons et plaçons les Tania, niai 
ajustons
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les. 
Doubles avec promptitude et avec soin, fau

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin i 
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878.

«J. P. MURPHY,Lard, $17 00 A $17.50. 
Saindoux, 114 à 111. 
Jambons, 11 J 12. 

frais, 14 à 16.
BOURSE.

151, rue Rideau . plaçons am 
niches etc., 

et plaçons les Tanta, plaçons et 
les Prêtants, Matting, etc, et en

aussi des I2 septembre 1879. lan.OKu.s
O. O. DACIER, ,

Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.31 décembre,

CPharmacien, •
Sir RUE au N SM X,
ij UH «tmrw
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
IT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

I HOTEL. IMPORTE I anIl TENU PAR
VALEURS.

ïto-porto un. Faquatta, ARRIVAGE DE 130,000.140 doz. de Haches, 257 bue Rideau, Ottawa. : :lan.
RBMM. Laporte et Paquette ont Thonneur 

d’informer le public qu'il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueur», les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Gour et écuries de première classe» Il y a 
place pour.dOO chevaux et beetiatix. Satis
faction garantie. Prit modéré».

Ottawa, m sept. 1879.

nBanque de Montréal. •

mmm
m

MARCHA1TDISES SECHES,U OZ.SEXTEG AXjS K ' l’rt
ri_ - , -

i- i ■ -lo-c
j P | don

ilit il;

pou
con

FABRIQUÉES AVBC■0eu ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à «çire. Le tout à des prix trè< 

J08. SENEGAL,
- Ro.261, rue Dalhousie.

Ottawa, 26 décembre 1878.

87
14 DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMEN1 BAS.iuo

» s REDIKDE SFE( IFKjl E de GRAY1(0ào ;m Tous ceux qui ont ;besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que no» Marchandises sont toutes fraicheS| 

et de plus elles ont été achetées sur>les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

la faiblesse sémi- «H là conséquent nous sommes en état de les
paie, 1» spenna- saenfier pOUF

„, Tdaemon? oomptajstt.
les maiadies/JW Taking Ne manques pas d’examiner nos prix avant que (tacheter ailleurs,

.ùd&sræ&isBè
prématunS et plusieutî VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

1 conduisent à la folie, à la 
pyafl»

3m.100 Le melllear Acier de Flrth, T*AD6 wank LE GRANDt;;ao£ r

l\V; BfErKO
60 T'. X Remède Anglais 

—‘Une guérison 
SB infaillible pour

Hotel “ Lome.”
Pensimn de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et ciqaies de choice,

1 15, Rua YORK, OTTAWA. / J

iih
: panm

■dé|œ.:. :::::::

■s
UK
ICI

. nSë10”i
> as laqi8

S»
u>

» lanF. X. GROULX.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
autres maladies qu 
consomption ou à une mort précoce, 
complets dans notre pamphlet, que n 
voyons pralk, par la malle, mm Le 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la

urs dans le 
décrépitudeil! SOU)s

ï' et tiLes Rains Turc-,
126 BUB ALBERT,

Pc*r tomes (fmmea fleur

H otel Johnson,
59, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Uvmmts magnifiée et pri* peu élevé. “àM £*,
Ottawa, 3ljqilletl879. 1 lan. Bt de.................................  ....... 3 411 pjn.

Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin feesionnellement defc9 4fr11 hrs. a. m. et ^de 
de Gibaon, confiseur. Z • 4 p. m.

Argent à'prêter sur propriétés fou ci ères.

£ $30,000 de Marohandia
SERONT VENDUES DANS 4 SEMAINES.

crai50un
œssiïss?7:. kûMAm & cie...

Il I

Le :im
pièca Ne manquez pas de venir à laOttawa, 13 août 1372. géd

LIVERPOOL HOUSE
61 RUB RIDEIAU, 01.

Vous aure» eerlelnement la valeur de votre argent
ri; "■S'tïÉiiiiPi.

EüL^i YTTALKBR 4 McTNTYRK, Avocats, Man-' 
Vf data ires, Solliciteurs, Notiüree, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. * Vis-à-vis' le 
Russell House.

W. H. WALKER, \ A P McINTYRK. 
Ottawa, 26 Déc, i8t8.

•OUGib. db MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada nd. 'iss .ar1 En vente i Ottawa cite» tan, 

Ottawa, % février 1879.

too

Ottawa, 9 juülst 1*79. lan.lan.
.::-■-Vf. M i
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